(e lion et le chacceur

Un fanfaron, amateur de la chacce,
[fenant de ,bel'a(l'e un chien de bonne race
Quil coupgonnait dane le corps d'un Lion,
Vit un berger. & Enceigne-moai, de grice,
De mon voleur, lui dit-il, la maicon,

Que de ce pac je me facce raicon. »

(e berger dit : « Cect vere cette montagne.
En lui payant de tribut un mouton

Par chaque moic, jerre dang la campagne
Comme il me plait ; et je cuic en repog. »
Dang le moment quile tenaient ces propog,
Le Lion cort, et vient d'un pas agile.

Le fanfaron auscitot decquiver :

«0 Jupiter, montre-moi quelque asile,

§' éerin-t-il, qw’ me puz’gg‘e cauver | »



(& vraie épreuve de cournge
Nect que dang le danger que [on touche du doigt :
Tel le cherchait, dit-il, qui, changeant de langage,

Senfuit auccitot quil le voit.
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